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UN CINÉASTE CANADIEN: CLAUDE JUTRA 

Claude Jutra est un personnage un peu 
énigmatique dont la carrière cinématogra­
phique est marquée de jalons plus ou moins 
précis. Amateur et professionnel, il rejette 
toute compromission facile et se passionne 
pour les recherches. 

Après ses études classiques, il entreprend 
et termine son cours de médecine. Mais à sa 
sortie de l'université, il passe un an et demi 
à l'école de théâtre du Nouveau Monde, et 
fai t un peu de télévision. Entre temps, il ter­
mine un petit f i lm qui s' intitule Le mouve­
ment Perpétuel ; ce f i lm lui vaut le prix du 
"Canadian Film Award " , section amateur. 
Il se rend à Ottawa, où l'O.N.F. était établie 
avant de se transporter à Montréal , et y fa i t 
la connaissance de plusieurs personnages im­
portants de l'Office. 

Un petit f i lm sur le défilé des étudiants et 
principalement des essais de dessin animé 
abstrait at t i rent l 'attention de Me Laren qui 
obtient des octrois de l 'Office pour permettre 
à Claude de terminer ses essais. 

Pendant l'année de 1954, avec Claude Syl­
vestre et Michel Brault, il met sur pied une 
émission de télévision entièrement consacrée 
au cinéma et qui s' inti tule Images en Boîte. 

Alors qu' i l travail le encore à ses essais de 
dessin animé, il reçoit de la part de Tom Daly 
l 'offre d'agir en tant qu'assistant-réalisateur 
pour une série de petits f i lms. Mais lors de son 
retour de Londres, Pierre Juneau, devenu se­
crétaire général de l'O.N.F., lui propose un 
poste de réalisateur. Claude n'accepte toute­
fois que des contrats à terme. 

Il réalise tout d'abord Jeunesses Musicales 
puis travail le, avec Norman McLaren, à II 
était une chaise. 

Il fa i t ensuite Les mains nettes, long mé­
trage tourné en 16mm et produit pour la té­
lévision. Ce f i lm traite du problème des col­
lets blancs. A cause d'une série d'auto-cen­

sures de la part de l 'Office, il met énormé­
ment de temps à être présenté au public. 

Puis Claude part en vacances et se rend 
à Venise à l'occasion de la présentation de 
I l était une chaise. Il y rencontre Tru f fau t qui 
y projette Les mistons, son premier f i lm . 

De retour au Canada, il tourne Félix Le­
clerc et Fred Barry. 

Grâce à une bourse du Conseil des Arts, 
il retourne en France et rencontre de nouveau 
Truf faut qui vient de fonder une petite com­
pagnie de production dans le but de faire 
tourner des courts métrages à ses amis. Il 
confie Anna la bonne à Claude ; le tournage 
est terminé mais il reste à compléter le mon­
tage et la bande sonore. Anna la bonne doit 
sortir en juin prochain. 

C'est à l'occasion du même séjour à Paris, 
qu'après avoir vu Mo i , un Noir, l'envie lui 
prend de rencontrer Rouch et de voir l 'A f r i ­
que. 
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Il se rend à Abi jdan avec en poche l'a­
dresse de Jean Rouch auquel il ne tarde pas 
à se lier d'amit ié. Jean lui propose de l'ame­
ner au Niger avec lui et commence pour 
Claude une aventure qui , dit- i l lui-même, de­
vait tout remettre en question et changer com­
plètement sa vie. (On peut lire dans les nu­
méros 113, 115 et 116 des Cahiers du Ciné­
ma une série de trois articles intitulés "En 
courant derrière Rouch" où Claude Jutra re­
late ses aventures pour le moins extraordi­
naires). 

L'O.N.F. apprenant que Jutra se trouve 
dans la région où travail le Rouch, lui adresse 
un télégramme et s'informe des possibilités 
de faire venir Rouch au Canada. Prenant con­
naissance du câble, ce dernier accepte im­
médiatement et quelque temps plus tard vient 
à l'O.N.F. où il convainc tous les amis qu' i l 
s'y fa i t de co-produire un f i lm sur le Niger. 

Le 15 décembre 1959, Claude, retourné 
entre temps à Paris, revient au Niger et 
commence le tournage d'un f i lm qui sera 
int i tulé Niger et que nous verrons probable­
ment en ju in comme Anna la bonne. 

— o O o — 

Interrogé sur les possibilités d'une pro­
duct ion canadienne de longs métrages, il 
déclare que l'état actuel des choses est beau­
coup plus une question de distr ibution que 
de production, que pourrait en partie régler 
une loi provinciale ou fédérale visant à pro­
téger la production locale. « Il ne faut pas 
trop blâmer le public, ajoute-t- i l , cela est 
une fausse et très facile excuse » 

Claude Jutra a fa i t un peu de tout, du 
très bon et du moins bon. Il s'est adonné à 
toutes les formes possibles de cinéma : sur­
réalisme, réalisme, dessin animé, reportage 
cinématographique, etc. Ses oeuvres n'ont en 
commun que l'esprit de liberté dans lequel 
elles ont été faites. Claude semble s'être 
jusqu'ici contenté de poursuivre des expé­
riences, de chercher une forme de cinéma 
qui pourrait lui convenir ; son âge peu avancé 
le lui permet. 

Ayant fa i t lui-même son chemin à t ra­
vers les dédales du cinéma, entêté, suff isam­
ment idéaliste et réaliste à la fois, nous le 
croyons capable de faire encore un pas en 
avant, de se rendre là où très peu de canadiens 
se sont rendus : au bout de son idée. 

« A mes débuts, je tournais n'importe 
quoi, je tournais pour le simple plaisir de 
tourner ; mais mon expérience avec Rouch 
m'a interdit cette façon de faire du cinéma. 
Et je veux maintenant contribuer à quelque 
chose. Le cinéma est un moyen, principale­
ment un moyen. Je ne veux plus tourner des 
choses qui ne m'intéressent pas ». 

La plus grande ambit ion de Claude est 
de faire du cinéma en Afr ique pour la con­
sommation africaine. « Les Afr icains ont 
grand besoin d'un cinéma, il ont besoin de 
voir des f i lms qui puissent les intéresser. Je 
voudrais faire plaisir aux Afr icains ». 

Toutefois il n'a pas que des projets pour 
l'étranger. Il croit fermement qu'un jour il 
lui sera possible de réaliser un long métrage 
au Canada. Entre temps, il apporte son aide 
à quelques jeunes amateurs, se rappelant sans 
doute ses propres expériences et ses propres 
dif f icultés. 

FILMOGRAPHIE : 

1948 Le Dément du Lac Jean Jeune (ama­
teur) 

1949 Le Mouvement Perpétuel (amateur) 

1953 Trio-Brio (inachevé) 

1954 Jeunesses Musicales 

1955 Pierrot des Bois (amateur) 

1956 Chantons Maintenant 

1957 II Etait Une Chaise (Avec McLaren) 

1957 Les Mains Nettes 

1958 Félix Leclerc 

1958 Fred Barry 

1960 Anna la bonne 

1960 Niger 
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